ùoumissionné  des  Domaines  nationaux  ^ pillé  chez  les 
J^mi^rés  et  chez  le^s  f'^ictimés  cç(tdamnée%  à mort 
. sous  HoheSj^ierre, 
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ET  DE  L’  A R G E N X 

^ANS  Joute  , le  rè^ne  Je  la  lerreiir  ne  reviendra 
plus.  Le/ Français  se  rappeiiera  des  jours  où  soa 
iiisouciaace  et  sa  lâche. é ie  perdireot.  Les  assem^ 
•h'.ces  primaires  vont  jouir  de  la  plénitude  Je’  leurj' 
dio.Ls  ; elles  vont  choisir  des  homaies  probres  , 
livier  a i oubi^  les  mauvais  cilojees  j et  demandes^ 
vengeance  des  scélérats. 

Quelle  histoire  horrible!  que!  afi'eux  tableau 
que  nous  olFreul  ces  derniers  iems  où  la  Uepubli- 
que  Ll  Lvrec  aù;i  brigands  et  au.'^  assassltis,  Alors 
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îe  trésor  public  fut  dilapidé*,  alors  les 
particulières  furent  envahies  ; alors  la  famine  fut 
organisée  *,  un  ma3simum  pesa  sur  toutes  les  classes 
des  citoyens  *,  alors  l’innocence,  la  vertu  , bs  la- 
îens  furent  li  irrés  aux  bourreaux  ; ran^rcliie  mul- 
tiplia ^victimes  ; la  guerre  ne  fut  qu’un  brigan- 
dage continuel  où  tous  les  crimes  furent  commis 
sans  honte  î avec  enthousiasme  et  au  nom  de  la  .li- 
berté et  de  l’égalité» 

Oh!  que  le  F/ançaisfnt  trompé  en  ce-s  jours  do 
et  d’horreur  ! Oh  ! qui  pourra  nous  faire 


îe  tableau  des  vols  publics  et  particuliers  l 
■ rois  par  le  maximum  *,  vols  par  les  réquisitions  ; 
vols  de  l’a  -geoteiie  des  églises  *,  vols  des  richesses 
nationales  *,  vols  faiis  dans  les  maisons  des  émi- 


grés *,  vols  fa  fs  dans  celles  des  condaramés  , des 
détenus*,  vols  dans  les  administrations,  dilapida- 
tions d^^s  commissaires  conventionnels  , des  comi- 
tés , des  agences  ; vols  des  administrateurs,  des 
employés  ; vols  fai^s  a^x  armées,  dans  les  camps, 
dans  les  pays  conquis , dans  rinléneur  , dans  nos 
cités  , dans  les  cHâtean X du  riche  et  dans  les  ca- 
bales du  panvre;  vols  fajs  aux  volontaires  dans 
les^bataillon.  ,danb  les  hôpitaux , dans  les  routes; 
vo/s"  faits  sur  les  coniributions  levées  en  pays  con- 
quis , sur  les  réquisitions  dans  les  départemens  réa- 
•lîis , sur  tous  les  objets  dont  la  Rejiubhqus  pou— 
ToU  tirer  quelque  profit , ou  quelque  avantage. 
Que  ces  vols  multipliés  à l’infîni  cessent  d’éto:*^ 


steFi  A qui  le  pouvoir  dloit-il  échu  en  pai  (ÿge  ! Aux 
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fripons.  Quels  étoIeiU  les  emp!i'y<^3  Rv'  pubh** 

que  i la  plus  gratiJe  partie  des  fripons,  (^oevoyoïl- 
oa  alors  î Des  victimes  et  des  bourrc^aux  , le  si- 
lence de  la  Ver^u  et  le  ori  oppressif  du  crime  , 
riunocènce  opprimée,  la  scélératesse  triompaanie. 
L’échafaud  aurôlt  puni  la  moindre  plainte,  la  plu$ 
juste  des  dénonciations.  C'3:.t  ainsi  que  , pendant 
trois  ou  quatre  ans,  les  scélérats  ont  obtenu  un 
triomphe  constant  , et  ont  vu  leur  régné  consoli- 
dé , parce  que  l’honnéte  h^name  ne  pouvoit  op- 
poser la  voi’s  de  îa  vérité  à celle  du  mensonge  , et 
"que  nul  iribuoal  ne  s’ofTi  olià  iu; , pour  aeman^-*-u 
jui^tice. 

En  vain  le?  règne  de  îa  loi  s*est  montré  pour 
des  Français  j eu  vam  la  consLîuî.on  a-î-ed-î  é-.e. 
'sanctionné^  par  le  peuple  j en  n a- î- elle  éié  m.sd 
en  activité  ; tel  fut  le  crédit  des  s.célé'  ats , telle  fut 
leur  puissance  , leur  nombre  et  leurs  altentats  , 
quhls  ont  épouvanté  Fliomme  de  b en  , efT-  ;3’é  U 
gouvernement  et  imposé  sjlence  a'itx  tribunan.t. 

Elle  français  fe  plaint  de  sa  misère,  et  d V<-it 
avec  douleur  cette  foule  de  parvenus,  de  p'.osc- 
lytes  du  luxe,  d’amis  xle  ^a  débauche  ,- atiichei. 
'i’insolenre  , i’ostentailon  , les  folles  parures.  Gu 
a’étonne^de  cç  que  nos  cités  reuFc'.  ment  un  'as  d m- 
. divldus  dont  joute,  la  forlnue  ço^nsTstOit  en  mstru- 
mens  de  leur  état,  qui  ont  al^rs  laissé  le  i^abct , le 
trancliet , ....  ect.  pour  le  boiinct  rouge  , la 
sidençe  des  clubs,  une  place  éUus  les  cenun 
Tévoluilonnaires  , 'i’épée,jie3  généraux  , récba’’-;''" 
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«luiiicjpaîe. , îe^  dîgïîllés  aJmmIstrahVes , et  vole 
même  la  ceinture  des  députés  du  peuple. 

Ce  qu'l  doit  étonner  encore  plus,  c’ea  que  tous 
ces  vJs  in«trumen3  de  la  tyrannie  , pié^ndeiil  à 
î impunité  , c’est  qu’iîs  veulent  que  i’ou  oubli»' 
les  maux  quMs  nous  ont  faits  , les  vols  qudîs 
ont  comniiS  , les  moyens  liof«feux  par  lesquels  ils 
Oiit  acquis  une  fortune  immense.  C’est  qu’ds  pré- 
teiïuent  que  i liypocrisie  doit  leur  servir  de  vertu, 
leur  jargon  révclyiionnaira.j’amour  pour  la  pa- 
trie , leurs  serraens  à la  république  d’attachement 
à la  constitution  , leurs  dépenses  %3rmes  , leur 
dureté  pour  fe  pauv!e,]eur  ingratitude  envers 
leurs  frères  d’armes,  d’e-icuse  pour  ne  pas  ren- 
dre des  comptes. 

Cependant  du  la  république  ira-t-elle  cherchée 
^es  restitutions,  et  qui  Ferd^t-elîe  punir,  et  quels 
individüsjirivera-î-ehe  des  richesses  acquises  par' 
le  crirnel 

Ce  S8ia  vous  ^ - diîapidüteurs  de  la  fortune  pu-» 
Llique  , ipurnisseurs  des  armées  , requiliti  on  nar- 
res hïudeles  qui  vous,  trouvera  daâs-  l’ubondance , 
qni  féhciîez  les  géuéî'aux  , les  officiai  a,  tandis  que 
lè  soldat  meurt  de  fairn. 

Ça  sera  vous,  cotoinissanés  grands  et  petits, 
^qui  dtpQuiilez  les  peuples  des  pays  conquis  pour 
vous  enr. chir  , qui  ne  faiies  evécuter  les  lois  que. 
pour  multiplier"  les  dépenses  du  îré-or  pubi  c ét 
augmenter  vos  trésors.  On  assure  que  la  conquête 
d Iiulie  de  voit  procurer  plus  de  cent  aiiilloris  ea 
imnie.aire  ^ hehis  ! qu’a*l-e’ie  produit  l 
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Ce  S‘0rû’ tous,  membres  des  comités  révolutîon- 
îiaires,  hVJiès  fripons,  tyrans  subalternes,  petis 
potenta's , qui  avez  côrhmïs  tous  les  crimes  et 
parai»  le.squels  il  en  est  peu  qui  peuvent  s’excuser 
sur  l’entii^-i-usiasme  , sur  les  circonstances  , sur 
leur  foi  blesse  ou  leur  ignorance. 

Ce  sera'^voiis,  agens,  ^minîâtrateurs,  cbefs  de 
la  force  afm^e  Tévoîuîionnaire  dont  on  voit  les 
épouses  dans  des  cbars  , aux  spectacl'eS  , dans  les 
lieux  publics, 'et  par-tout  ouïes  plaisirs 'se  mon- 
trent. 

Ce  sera  vous  qui , pour  vous  procurer  des  d5« 
maines  nationaux  à vil  prix,  avez  employé  les 
Ijnojens  les  plus  criminelà  ; qui  avez  enlevé  l’iié- 
vilage  des  malheureux  guilioîihés*-  qui  n^avez  pas 
voulu  jouir  des  bienfaits  de  la  loi , mais  avez*  ac- 
quis par  FAS  et  KEFAS  ; témdm  cd  scélérat  qui 
dénonce,  fait  arrêter  lu’-même  , sert  de  lérnoia 
.et  conduit'  à àü  mort  celui  dont  il  convoitoit  le 
liien;  sa  victime  expire  et  déjà  il  a soumissionné 

obtenu  la  maison  qu’il  convoite. 

Ce  sera  vous,  commissaires  civils  , qui  daWs  les 
temps  de  misère  avez  joui  de  tout  en  abondance , 
qui  n’avez  jamais  souffert  lorsque  ie  peuple  étoit 
accablé  de  privations , qui  avez  mainienu  aux  dé- 
pens du  pauvre  et  de  la  république  , des'  ma- 
gasins,' des  maisons^  des  habits  somptueux,  et 
jouissez  de  tous  les  plaisirs. 

Ce  sera  vous,  brise-sceliés,  fwges  iniques , scé- 
lérats de  tous  les  partis  , qui  avez  pillé,  assassiiié^ 
ttüiné  vos  concitoyens., 

«1^ 


" Ce  sêVa  x^oûs,  anarcliistes  , qui  voulez  perpétucf 
nos  maux  , rovalistes  toujours  foux  , toujours  ex- 
trêmes et  qui  par  vos  discours  , perpétuez  î’espoir 
des  ennemis  de  la  patrie. 

Ce  sera  vous  enfin,  magistrats  suprêmes  du 
peuple  , premiers  fonctionnaires  de  ces  temps  ora- 
geux, qui  n’avez  rieu  fait  pour  empêcher  les  maux 
publics , mais  que  Ton  a vus  comme  des  procon- 
suls ,des2petits  tyianSfc 

Le  jour  de  la  justice  approche  et  bientôt  les 
scélérats  seront  forcés  de  rendre  compte. 

Les  assemblées  primaires  éliront  des  homme» 
justes  et  probes , éga-ement  éloignés  de  Fenthou- 
»iasté  démagogique,  dçs  regrets  de  la  royauté  j ils 
rendront  à la  justice  sa  balance , à la  vérité  ses  dé- 
crets éternels  , aux  lois  tpute  leur  vigueur  , aujC 
honnêles  gensl’eslime  publique  , aux  fripons  upe 
punition  sévère  , et  le  pardon  a î erreur# 

Encore  quelques  jours  €î  la  République  est 

aaavée. 


